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Bigaré. — Bien, monsieur ; du resté, j'aurais

dû me douter de quelquechose; les soirées
de M. Bésuchon montraient qu'on faisait plus
qu'on ne pouvail. Ainsi, les gâteaux élaient

toujours des petits rassis de la veille.
M. Bésuchon. — C'est faux

Bigaré. — Oui, oui, de la veille el môme
de trois jours, parce que ça coûte moitié prix ;

et des dîners dont le Bordeaux avaitl'air d'avoir
élé fait avec des artichaux.

M. Bésuchon. — Ça ne vous a pas empêché

d'en boire pendant deux mois et de les

manger, mes dîners.
Bigaré. — Bar politesse.
M. Bésuchon. — Et appétit.
M. Bigarèim Tribunal.) —Ainsi, messieurs,

un jour, pour une de ses soirées. M""' Bésuchon,
ne pouvant pas acheter des sandwichs, en a fait

elle-même, avec du lapin. *
M. le président. — Enfin, il parait cerlain

que vous n'avez jamais songé à épouser la fille
du plaignant.

Bigaré. — Pardon, tant que j'ai cru qu'elle
aurait une dol.

M. le président. — Vous-même avez fait
croire à une position de fortune que vous n'avez

pas.
Bigaré- — Je n'ai jamais parlé que d'espérances.

M. le président. — Toujours est-il que.
voyant que vous ne pouviez pas continuera vous
faire nourrir plus longtemps, vous avez disparu
loup à coup.

Bigaré. — A la suite de ce qu'on appelle
un « comble », c'esl vrai : M. Bésuchon parlait
toujours de ses grandes relations, el un jour il
annonce qu'il aura un général à sa soirée (c'esl
toutes ces choses-là qui me faisaient croire à un
mariage sérieux). C'est bien ; le soir voilà loul
le monde à qui il avail annoncé le général, qui,
à chaque coup de sonnette, se tournait vers la

porte, disant: « C'est le général » Enfin, à onze

heures et demie, la bonne annonce : M. le
général On se retourne vivement, grand silence ;

le général entre, ungrand vieux ayant au moins
six pieds ; il s'empêtre dans une déchirure du
tapis, s'allonge à plat ventre. On se précipite
vers lui pour le relever, mais il se relève tout
seul, furieux, jurant comme un cliarrelier, en
criant : « Qu'est-ce qui m'a f... une baraque
comme ça, où on invite un général pour qu'il
se casse la gueule en entranl Si jamais je
remets les pieds ici... » Là-dessus, il s'en va. Vous

voyez la ligure des maîtres de la maison qui
avaient annoncé leur ami le général... C'esl
après cela que je ne suis plus revenu.

Le Tribunal n'a pas trouvé dans la cause les

élémenls constitutifs de l'escroquerie, et il a

renvoyé Bigaré des fins de la plainte.
Bigaré (se retirant). — C'est bien fait!
M. Bésuchon (le suivant).] — Alors, il est

juste que je vous aie hébergé pendant deux
mois? je vous trouve, joli.

Bigaré. — Vous n'êtes pas le seul. {Ils
sortent).

Jules Moinaux.

Un peu de statistique

Les lecleurs du « Pags du dimanche »

apprendront avec plaisir l'augmentation périodique

de la population du globe. A en croire le
Bulletin annuel de la société géographique
impériale de Londres que nous avons sous
les yeux, il appert qu'il y a un quart de siècle,
la population équivalait déjà à i ,391 millions

• d'individus; il y a 20 ans, Levasseur en comptait
1,439 millions el maintenant elle atteint le

chilfre de 1,480 millions qui se répartissent
ainsi : En Asie il y a 825 millions, en Europe

3$7 millions, en Afrique 103 millions, en Amérique

121 millions, dans les iles de l'Australie
et de l'Océanie 13 millions. Comment ces chiffres

sont-ils répartis sur les différents points du
globe terrestre

Pour chaque mille habitants du globe il y a

558 asiatiques. 242 européens, 111 alricains, 8
américains el 7 australiens. De lous ces chiffres
il résulte que la moitié de la population de toute
la terre vit en Asie, un quart seulement en
Europe, une neuvième, parlie en Afrique et une
douzième en Amérique.

Quant à la population de l'Australie elle équivaut

presque à la population de Londres ou de

Pétersbourg et Paris réunie. Sur chaque mille
carrée l'Europe compie !)5 habitants ; l'Asie 48 ;

l'Afrique 15; l'Amérique 8; l'Australie 4. Si

l'on voulait partager la quantité d'acres de terre
par le nombre d'individus, chaque habitant

recevrait 23 acres. Pour le momenl, ces
chiffres sont satisfaisants, mais que nous promet
la statistique pour l'avenir? Elle dil que si
l'augmentation de la population de notre globe croît
dans une pareille proportion, chacun de nos
descendants lointains n'aura plus qu'une acre
de terrain.

Voici le pelil calcul que la statistique nous
résout :

En 1900 il y a 1,500 millions d'habitants
En 1950 il y aura 1,900
En 2000 il v aura 2,500
En 2050 il y aura 3,000 »

'

De cette manière la population du globe
terrestre doublera dans 150 ans. Sans aller si loin,
rema: quons que des 1,500 millions qui habitent

le sol terrestre il y a 371 millions d'Anglais

et ce chilfre colossal d'hommes, jetés sur
tous les coins du globe, dépendent des 37
millions, habitant la métropole lointaine!

Camille MEMBBEZ.

Pèlerinages jubilaires à Rome

Voici la liste des prochains pèlerinages qui
viendront à Borne, pour bénificier du jubilé de
l'année sainte :

17 avril. Beggio, Calabre, et diocèses sull'ra-

gants, Bénévent et diocèses sulfraganls, diocèse
de Saluzzo, diocèse de Bergame; 18-20, autrichien

de Laibach ; 18, français de Nantes; 21,
noblesse viennoise ; 22-23, diocèses des
provinces de Campobasso, Foggia, Ascoli- Piceno,
Calabre, Sicile et Sardaigne, Fiesole et Modrglia-
na ; 24. belge de Bruxelles et Anvers, belge de

Liège et Namur ; 25, belge national, diocèses de
Florence et Pontremoli ; 26, Vienne (Autriche) ;

29, pèlerinages de l'empire allemand, de
Lombardie, de Göritz; 3 0,1 Arezzo, diocèse de l'Apu-
lie et Basilicate, Lecce, Bari, Foggia Patenza et
Italie méridionale.

3 mai, Spalato; 4. Nice; 5, autrichien-polonais;
6. hollandais; 7, archidiocèse de Lucca,

Alsace et Lorraine; 13, archidiocèse de Pise,
Volterra et Massa maritima ; de l'Emilie et Boma-

gne; 14, Sienne, Colle, Monlalcino, Montepulciano,

Grasselo, Savone, Piligliano, Chiusi et
Pien ja ; 1 5, Glieli et Vario. Zeramo, Aquila,
Penne ad Atri, Lanciano ed Ortona, Trivenlo ;

16, archidiocèse de Gènes ; colonie des tertiaires;

20, national français; 21 et 22, pèlerinages
de toules les stations de l'Italie centrale et
méridionale pour les petits groupes qui n'auront
pu s'unir aux précédents pèlerinages ; français
du nord. Cambrai.

l"r juin, Perugia; 11, Alatri; 12, diocèse
d'Orviéto.

Les billets pour les réceptions el audiences
du Sainl-Père sont exclusivement délivrés par
l'autorité valicane (secrétairerie) et sont absolument

gratuits.

Nous avertissons donc nos lecleurs, pèlerins
ou aul res, qui se rendent à Borne, de se méfier de
toule offre qui leur serait faite de ces billets
contre paiement ou compensation quelconque.

Ça „et là

Enthousiasme britannique. — La joie
des Anglais se traduit par des manifestations
bizarres, notamment par des noms « historiques

» donnés aux bébés venus au monde
depuis les derniers succès.

Les registres baptismaux se couvrent de
prénoms guerriers : White, Baden-Powell, Ivitche-
ner, Bob'erls, Buller, Dundonald. Tous les
généraux et un grand nombre de colonels onl été
mis à contribution.

L'aulre jour, un papa, plus enlhousiasle que
les aulres et partisan de l'impérialisme à

outrance, est venu déclarer deux jumaux sous les
noms de Chamberlain et Cecil Hhodes.

D'autres parents préfèrent lesnomsdechamps.
de bataille, el font appeler leur rejetons : Bens-
berg, Glencoé, Dundee, Tugela, Paardeberg ou
Elandslaagte.

Cerlains sont si sûrs d'avance du succès final,
qu'ils n'ont pas hésité' à baptiser leurs fils
Blœml'ontein et leurs filles Préloria...

On ne dit pas si quelque mioche privilégié a

reçu le prénom de Crocodile. On s'esl battu
par là, dans ces derniers temps.

On pavoise. — Un calculateur a cherché à

savoir combien de drapeaux, de bannières,
d'oriflammes, de bànderolles flotteraient sur
l'Exposition.

Il est arrivé un chilfre approximatif de sept
mille.

Les étrangers ne pourront pas nous accuser
de mettre notre drapeau dans notre poche, et
les visiteurs n'auront pas besoin de girouettes
pour savoir d'où vient le veni.

L'amour du fonctionnarisme. ¦— La
préfecture1 de la Seine vient de publier le
tableau des emplois vacants dans ses divers
services et du nombre des candidats inscrits pour
ces emplois.

Voici quelques chiffres instructifs :

Les aspirants cantonniers se présentent au
nombre de 29,880, alors qu'on ne peut leur
ollrir que 537 emplois. Trente mille hommes
se disputent cinq cents balais.

Passons aux institutrices : 1.407 femmes, munies

de lous leurs diplômes, attendent la place
qui les sauvera de la misère ; on ne peut en caser
que 150.. 3,320hommes veulentèlre commisde
l'octroi ; on leur promet 180 postes. 2,400
désireraient la place au Monl-de-Piété; il y a 7

places vacantes... Ces exemples pourraient être
multipliés. Voici le résultai de l'addition :

emplois disponibles dans une année. 1,557 ;

candidats, 74.212.
Une remarque : Moins l'emploi sera pénible.

plus les candidats sont nombreux : 6,430
gaillards valides solliciteront 20 logettes de garçon
de bureau, 9,155 guetteront 20 loges de
concierge, tandis que 10 seulement voudront être
commis à l'octroi — posle fatiguant, — et 30
gardes des bois de Boulogne el de Vincennes
— mélier pénible, quelquefois dangereux.

Jamais, paraît-il, la disproportion entre l'offre

el la demande des places n'avait été aussi
forte que celle année.

***
Les fiacres électriques à New- York. —

Le service de fiacres électriques fonctionne



maintenant à New- York d'une façon régulière.
Les voitures sont des cahs à quatre roues ;

les accumulateurs Fournissant le courant sont
logés sous le siège du conducteur, derrière la

caisse occupée par les voyageurs. Deux moteurs
agissent indépendamment sur chacune des roues
d'avant; ils ont deux chevaux de capacité, et
tournent à 700 tours, ce qui donne au véhicule
une vitesse de 19 kilomètres à l'heure.

Les quatres roues, garnies de pneumatiques,
ont91 centimètres de diamètre: elles sont pleines,

et formées de deux disques d'acier d'un
milimôtre et demi d'épaisseur, séparés par une
jante en bois qui reçoit le pneumatique.

La station centrale a été aménagée de
manière à permettre le remplacement rapide des
accumulateurs : grâce à l'emploi de dispositifs
mécaniques actionnés par de l'eau sous pression,

il est possible d'y charger vingl voitures à

l'heure.

Allemands pratiques. — Les Allemands
envoientdesol'liciersaux Boers. Ça, c'esl du
sentiment.

En même temps, ils confectionnent les
uniformes des soldats anglais. Çï c'est pratique.

Ces uniformes sont d'une couleur gris poussière,

bonne teinte pour ne pas trop attirer
l'attention.

C'est en Allemagne encore que se fabriquent
les bibelots patriotiques destinés à stimuler
l'enthousiasme militaire des bourgeois londoniens.

Un des tableaux les plus remarqués au dernier

salon de Londres, Hie Absenl-Minded
Beggar, représentait un soldat anglais de
l'armée d'Afrique grièvement blessé, mais debout
el tirant sur l'ennemi sa dernière cartouche.

Un marchand de porcelaine a eu l'idée de le
faire reproduire sous lorme de faux « saxe •

el il a commandé d'un seul coup 5.000 douzaines

Absent-Minded Beggars. Or,, il n'a
point trouvé en Angleterre de fabrique qui put
accepter une pareille commande, et il dù
s'adresser à une maison allemande, qui n'a pas
hésité à signer le traité. Comme les vêtements
des soldats britanniques, les « petits saxes »

qui vont immortaliser leur héroïsme sur l'étagère

de chaque foyer seront donc faits en

Allemagne.

LETTRE PATOISE

Dd lai Còle de mai.
A ce l'aidge que fait çoli, o hin quoi f Main ai

me sembie que les djuënes dgens ne saint pu
s'aimusai comme dains mon djuëne lemps. Ai
ne Irovanl pu à djo d'ad jedeu de piaigi que derië

les tAles des cabairets. ai réchepiraî lai l'eu-

miëre, et l'air empètchelai que ios beve Y influenza.
Comme nos s'aimusin é fêles de Paythie

dainsie temps! Comme c'était po lus enne belle
l'été! Ai me sembie aidé, màgrès mon pois loi
gris, mai bairbe couleur de corà, qu'i dairô ai-
haindenai mai leudge de lai Côte de mai, ai

peu me promenai pai les velaidges po aipare és

bouëbes' de mitenaint des djues innocents. Main

mes véyes tchaimbes n'en vêlant pu, ai fà qu'i
demoreuche. dains mai pore cabane, me contentami

de mairthiai en mai peule langue maternelle

ço que me pésse pai lai caboche. Ç'à po
coli qu'i veu adjedeu vos aipare in djue, mes
bons djuënes bouëbes, que veut bin vos annusai,

(à moins i l'échepére) comme ai tn'aimusai
en vote aidge. Vos l'essaierai, ai peu vos m'en
verai bèyië des novelles. Voici :

Vos êtes, qu'i ine muse, enne socielay d'ai-
mis, des gros, des pelés, ai n'en tchà des quéls.
Vos se pailaidgië en douës rottes, comme an
dirait les Anglais ai peu les Boers. Vos tchoisàtes
de tchélhie camp in bon dégaidgië que veulélre

tchairgie de sôleni lai càse de sai sociëlay. Vos
piaicie tchu lelchemin en lai dichtance d'in métré

l'un de l'àlre, 40, 50. o bin cent uës. des
tieus o bin des crus, ai n'en tchà. Cote le premië

uë, vos bolai in van, o hininpenië. — Totà
prà. Mitenaint l'un des déléguais d'in paitchi à

qblidgie de raiméssay Ios ces uës l'un aiprés
l'àlre, ai peu de les botai dains le van, sains les
ronlre. di temps que stu di. contre paitchi fait
enne course en in endroit qu'an airon conveni
d'civaince, in kilomètre ou dous de dichlance,
selon le nombre des uës. Se stu que rite loin- é

(ini sai course devaint que l'àlre ave raimésssai

ses uës. el é diaingnië, ai peu le paitchi qu'ai
représente aivô lu. Le contrére airrive, se les

uës sont dains lai cralte devaint le retour di

voyaidgeou. Alors an pran tos les uës, an en
fait des omelettes qu'ai y en euche po tus, ai

peu, cé qu'aint preuju en sont po arosai les mi-
geules. Essayië-voi djuënes dgens. ai peu se ci

djuë vos aimuse bin. vos m'envierai in uë de

Paythie en lai Còde dentai, po vo Paivoi aipris.
I n'ai pe de dgerennes.

Slu que rià pe de bôs.

Récréations du dimanche

Solutions aux questions posées dans le N° 117
lu Pays du Dimanche :

459. ENIGME.

Son.

460. DOUBE ACROSTICHE.

hy 2
> rn C
~ ée f
H av nh

d rn 3
~ ie ~
s h a.

461. VIEUX ÜTCTON.

Le Serpent et le Dragon
Mettront Grenoble en savon.

Par le Serpent et le Drayon, on désignait
l'Isère et son affluent le Drac, qui menaçaient de

submerger Grenoble.

462. MOT CARRÉ SYLLABIQUE.

TRI PO LI
PO TAS SE

LI SE RON

Ont envoyé des Solutions partielles : MM.
Oeufs de Pâques à Damvant,- Vivede Villebois-
Mareuil à Porrentruy ; Lukas et son ami Lnbin
à Porrentruy ; Cassandre à Bassecourt ; Cecilia
au Noirmont.

467. ENIGME.

Je ne suis pas seulement une étoffe,
Mais bien encore un fruit que tu connais,
Et mieux que ça, je sais lancer des traits
Qui font valoir souvent d'autres attraits.
Chacun s'en sert, coquette ou philosophe.

468. LETTRES INCONNUES.

Ajouter une Lettre à chacun des huit mots
suivants pour en former huit noms de Villes.
Les Lettres ajoutées formeront un nom de Ville.

Lois. Ckan. Castus. Boursk.

Miras. Saka. Tbssix. Ank.

469. MOT CARRÉ.

XXXXX I. — Abri du nomade.
XXXXX 2. — Pour les aiguilles.
XXXXX 3. — Vignoble bourguignon.
XXXXX 4. — De rente ou de noblesse.
XXXXX 5. — Comté d'Angleterre.

470. ANAGRAMME.

Avec cinq lettres seulement
Des espèces l'assortiment ;
Le contraire de mette à l'aise ;
Une couleur en langue anglaise ;

Temps qu'un monarque a gouverné ;
Le dernier en Afrique est né.

IUP Envoyer les solutions jusqu'au mardi

soir, 24 courant.

Publications officielles.

Convocations d'assemblées.

Bourrignon. — Le 22 à 2 h. pour passer
les comptes, fixer le laux de l'impôt, nommer
un conseiller etc..

r Immédiatement après assemblèe
bourgeoise pour passer les comples el nommer un
conseiller.

Courlelary. — Le samedi 21 à I h. pour
rendre les comples el vuler le budget.

Delémonl. — Assemblée bourgeoise le 22 à

1 1 h. après l'assemblée communale pour passer
les comptes.

Assemblée communale le 22 à II) h.

pour voter les crédits pour les eaux, passer les

comptes elc.

Les Enfers. — Le 22 à 3 h. pour passer
les comptes el voter le budgel.

Montsevelier. — Le lundi 16 à I h. pour
passer les comptes el prendre une décision
concernant un terrain.

Sl-Brais. — (I" section) le 22 après l'ollice
pour décider la cession de terrains pour le chemin

de 1er.

Soubey- Epauv illers, — Assemblée paroissiale

le 22 à 2 h. 1 '2 pour passer les comptes
et renouveler les autorités.

Undervelier. — Assemblée bourgeoise le
15 à 3 h. pour rendre les comptes.

Courfaivre. — Le 16 à 9 h. pour s'occuper

du parcours et de la venie de parcelles, de

règlements d'organisation et d'impositions
communales.

Muriaux. — Le samedi 21 à 10 h. pour
passer les comptes, voler le budgel, voler la

révision des règlements et décider la construction
d'une loge.

Réclère. — Lundi 16, à l'heure ordinaire.

pour passer les comptes el voler le budget.

Rebèvelier. — Lundi 16 à î h. pour passer
les comptes.

Scheulle. — Lundi 16 à 9 h. pour passer
les comptes, approuver un règlement, nominelles

employés etc..

Cote de l'argent

du 11 avril 1900.

Argent lin en grenailles, fr. 105. 30 le kilo.

Argent fin laminé, devanl servir de Ime

pour le calcul des titres de l'argent des

boites de montres fr. 107. 50 le kilo.

L'éditeur: Société typographique de Porrentruy.
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